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Un texte sur la dépression contre laquelle l'auteur a essayé de se battre.
Malheureusement, en vain...
#UnTristeSort

En ouvrant un roman, on a bien souvent envie d’en savoir plus sur son auteur.
Dans le cas de Ned Vizzini, j’ai découvert une bien triste histoire. Jeune écrivain
prometteur, il était aussi dépressif depuis de nombreuses années. Sa dépression,
il a cherché à la combattre. Coucher son mal-être sur papier a sans doute été une
sorte de thérapie. Mais, la dépression profonde, ça vous ronge et c’est souvent
difficile d’en sortir totalement. Ned Vizzini s’est jeté du haut d’un immeuble à 32
ans privant ses proches de sa présence et ses lecteurs de romans puissants
comme celui dont je vais vous parler.
 

#UnSujetFort

Craig a 15 ans. C’est un garçon timide et peu sûr de lui mais à son âge,
finalement rien de bien étonnant.  Il vit au sein d’une famille unie et aimante. Il
“glande” souvent avec Aaron avec qui il fume un peu d’herbe et fantasme sur
Nia, la petite amie de celui-ci. 
Il s’est fixé un objectif : intégrer l’Executive Pre-Professional, “une nouvelle prépa
de haut niveau qui a pour vocation de former les leaders de demain.”
Désormais l’essentiel de son temps libre, Craig le consacre à réviser pour réussir
ce fameux concours d’entrée. Cela devient presque obsessionnel.
Puis, la réponse arrive : il est accepté. Cet événement, récompensant tant
d’efforts, va enclencher sa descente aux enfers. 
Son mal-être latent jusqu’ici gérable s’intensifie. Au sein de cette école, il ne se
sent pas à la hauteur. Il va perdre pied.
Des troubles apparaissent alors. Il a du mal à s’alimenter et finit souvent par
vomir. Certaines de ses pensées tournent en boucle. Une fois le processus
d’angoisse mis en route, impossible de le stopper. Tout son quotidien lui semble
compliqué, et il qualifie de “tentacules” des choses simples pour les autres mais
qui pour lui sont devenues insurmontables. Il entend aussi des voix. Enfin une
plus précisément qui lui parle de façon militaire.
Et le comble, c’est qu’il n’arrive plus à se mettre au travail. 
Il se sent complètement dépassé et perd toute confiance en lui. Il finit par aller

https://hashtagceline.com/index.php/article/tout-plutot-quetre-moi


voir un spécialiste qui lui prescrit un traitement. Mais Craig l’arrête un peu trop
tôt. C’est la rechute.
L’adolescent s’enfonce à nouveau. Jusqu’à ce qu’un soir, il prenne une décision lui
offrant à son avis la seule et unique issue : il va se suicider.  
Avant de sauter le pas, il a quand même un doute et appelle SOS Suicide. A
l’autre bout du fil, son interlocuteur sait trouver les mots. Il explique à Craig qu’il
est en situation d’urgence et qu’il doit aller à l’hôpital. Contre toute attente, Craig
suit ce conseil. Il se rend aux urgences et se fait interner volontairement. 
Commence alors le récit de son séjour au Nord Six, un service psychiatrique où
sont regroupés adolescents et adultes.
 

#PasFacile

Ce n’est pas évident de parler de ce livre. A cause du sujet sans doute ou de
l’histoire de l’auteur… ou peut-être à cause de l’opposition entre le message de
ce roman (la vie) et ce que Ned Vizzini a fini par choisir (la mort). C’est idiot mais
je n’ai pas pu m’empêcher de faire le parallèle avec l’histoire personnelle de
l’auteur tout au long de ma lecture.

Et mine de rien, je suis un peu partagée. J’ai aimé ce livre, ça oui ! Mais certaines
choses m’ont un peu dérangée.

Commençons par les aspects qui m’ont fait aimer Tout plutôt qu’être moi.

C’est un roman, malgré ce que l’on peut imaginer, plein de vie mais aussi
d’espoir. Si Craig semble perdu et que sa dépression le ronge, son histoire nous
prouve que l’on peut essayer de s’en sortir, qu’il faut se faire aider et qu’il y a
toujours une autre solution. Même si on pense parfois le contraire. 

Ned Vizzini a aussi pris le parti de nous montrer la psychiatrie de façon positive.
Déjà, Craig est plutôt bien pris en charge. 
Le service où il se fait interner fait figure de bulle, presque de havre de paix
(mentale), pour Craig. Les gens y sont malades, différents mais rassurants pour
notre héros. Au moins, ils sont comme lui, ils ne se moquent pas. Personne ne le
regarde de travers et Craig peut enfin assumer son mal être sans avoir peur
qu’on le juge. La pression se relâche.

Le regard que le lecteur est amené à poser sur la folie est ici plutôt bienveillant.
On est touché par chaque patient qui traîne son lot de problèmes ou son passé
difficile. Même si pour certains, on n’en saura pas trop. Les soignants ne sont
jamais malintentionnés. Les patients ne sont pas drogués à outrance, la plupart



sont lucides. J'avais lu des romans où ce n'était pas le cas...

Les liens que Craig va tisser avec les autres personnes internées occupent une
place centrale dans ce roman. On oublie presque parfois que nous sommes en
plein coeur d’un service de psychiatrie.
C’est intéressant ce point de vue je trouve.

De plus, Ned Vizzini nous dresse un tableau sombre mais réaliste de
l’adolescence et nous donne matière à réfléchir à tout ce que l’on ressent à cette
période. C’est un moment crucial où l’on doit déjà poser les bases de sa vie future
alors que l’on ne sait rien de ce qui nous attend et que l’on est bien souvent
incapable de prendre des décisions. Et finalement, on se rend compte que
beaucoup d’adolescents dans l’entourage du héros ont connu et connaissent
encore des phases de déprime ou dépression.

Et enfin, ce roman n’est pas non plus dénué d’humour. On se moque (jamais
méchamment) des travers des uns et des autres. On s’amuse plus de situations,
que des gens. Et Craig, s’il n’était pas si mal, est un garçon plutôt piquant. Il faut
juste qu’il s’en souvienne.

En ce qui concerne les aspects qui m’ont un peu gênée...

Paradoxalement, c’est un peu aussi à cause de ce que j’ai évoqué plus haut que
ce roman m’a perturbée. 
En effet, à l’inverse, est-ce que tout peut être aussi facile ? L’internement, les
prises de conscience de Craig, ses changements… j’ai un peu eu l’impression que
finalement, tout s’arrangeait trop facilement. 
Je ne dis pas que je voulais que le héros reste empêtré dans ses “tentacules”.
Mais j’ai trouvé que certains aspects semblaient trop beaux… pour être vrais.
Même si j’ai eu envie de croire à tout ça, je n’ai pu m’empêcher d’avoir une petite
voix qui me disait que ça ne pourrait pas se passer aussi simplement.
C’est peut-être un peu dur de dire ça mais c’est mon ressenti. C’est sans doute
aussi mon côté qui voit toujours “le verre à moitié vide plutôt qu’à moitié plein”.

#PourConclure

Alors certes, j’ai émis quelques réserves (comme bien souvent) MAIS ce roman
m’a bouleversée. Je trouve que c’est un sujet qui mérite d’être traité (la
dépression adolescente) et qui l’est ici magistralement. L’auteur connaissait très
bien le problème. Cela se sent et se ressent. Il a voulu en faire quelque chose de
positif, peut-être aussi pour lui-même. 
Moi, je vais en garder un souvenir ému et souhaiter que ce texte puisse aider des



adolescents (et des adultes) à vaincre leurs démons.
 

#Extrait

“- Je ne voulais pas me réveiller. J’étais bien plus heureux dans mon sommeil. Et
c’est vraiment triste en fait. On dirait un cauchemar à l’envers. Normalement, on
est soulagé quand on sort d’un cauchemar. Mais moi, c’est dans le cauchemar
que je me suis réveillé.
- Et quel est ce cauchemar, Craig?
- La vie.
- La vie est un cauchemar?
- Oui.”

p.19
 


